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Les événements de Russie. 
Le Tsar a abdiqué. Que les 
pessimistes se rassurent : 
il s'agit d'un mouvement 
de régénération qui fait 
la Russie plus forte et plus 
désireuse encore de com-
battre pour le triomphe de 
la Civilisation. — La rup-
ture Bino - Allemande. 
L'événement est grave 
pour Berlin. — Sur les 
fronts. 
Des événements graves viennent de 

se produire en Russie. Sont-ils le ré-
sultat des intrigues allemandes et les 
germanophiles genre Sturmer espé-
raient-ils créer à leur pays une situa-
tion difficile qui amènerait le Tsar à 
envisager la nécessité de conclure 
une paix séparée ? 

Il est permis de le croire. 
En tout cas, et tout de suite, pour 

éviter des inquiétudes à la masse qui 
pourrait mal saisir les événements 
d'Orient, résumons d'un mot la si-
tuation : 

C'est la Douma qui dirige le mou-
vement. Dans le gouvernement pro-
visoire siège le courageux député Mi-
lioukof qui avait dénoncé les manœu-
vres coupables de Sturmer. 

Or, Milioukof, comme la Douma, 
comme le peuple Russe — dont la 
Douma est l'émanation — ont assez 
des oppositions louches de certains 
germanophiles. Ils veulent, en parfait 
accord avec les Alliés, la lutte à ou-
trance jusqu'à la pleine Victoire. 

Donc, le mouvement populaire n'a 
rien d'alarmant ; il est au contraire 
tout en faveur de l'Entente. 

** 
Ce point acquis, entions dans quel-

ques détails. 
Le 21 janvier, le Tsar avait lancé 

un appel à la nation. L'empereur de-
mandait surtout au gouvernement 
de s'entendre avec la Douma. Il lui 
en faisait un devoir. 

On sait que le président du Con-
seil se borna à assister à la séance 
de la Chambre, sans prendre la pa-
role, tandis que le ministre de l'in-
térieur, le renégat Protopopoff, ne 
daignait même pas paraître devant les 
représentants du pays. 

On apprenait, bientôt, que la Dou-
ma était ajournée en avril. 

Le peuple n'accepta pas le sans-
gêne étrange dont le ministère fai-
sait preuve à l'égard de l'empereur 
el de la représentation nationale. Le 
jour de la dernière séance de la 
Douma il se porta en masse devant 
le palais des députés et se livra à 
d'imposantes manifestations qui ne 
laissaient aucun doute sur son mé-
contentement. 

La première journée se passa en 
manifestations calmes. Mais le Gou-
vernement ayant voulu intervenir 
avec quelque violence, les choses se 
gâtèrent tout à fait ; le lendemain le 
mouvement s'accentua d'une façon 
plus grave. Grèves, émeutes, incen-
dies : c'était le grand jeu ; le peu-
ple entendait protester contre la di-
sette due à l'incurie administrative, 
contre le mouvement de réaction de 
l'aristocratie et enfin contre la bu-
reaucratie qui par ses fautes accu-
mulait les provocations au pays. 

La population demandait un gou-
vernement qui fût investi de la con-
fiance de la nation. 

La protestation populaire devint si 
unanime que le gouvernement fut 
impuissant à rétablir l'ordre. 

C'est la Douma qui ramena le cal-
me après des incidents sur lesquels 
nous sommes encore mal fixés. 

En somme, un drame poignant 
s'est joué entre deux groupes, dit 
l'Œuvre : « d'un côté, le Tsar, les 
assemblées régionales et municipa-

les, l'armée et la Douma ; de l'autre, 
la bureaucratie et de sournoises in-
fluences de coteries et de palais. » 

D'un côté : tout ce qu'il y a de 
sain et de généreux dans la nation ; 
de l'autre tous les représentants 
d'une bureaucratie corrompue, enne-
mis du progrès, auxquels se sont 
joints une nuée d'intrigants et de 
germains russianisés. 

Comment le Tsar n'a-t-il pas pu 
opposer sa volonté aux hommes qui 
travaillent contre la Russie ? Voilà 
ce qui reste encore incompréhensi-
ble. 

Peut-être a-t-il manqué de l'éner-
gie nécessaire. Son entourage immé-
diat peut légitimer cette faiblesse, 
mais on doit lui savoir gré d'avoir 
permis, par une décision imprévue, 
une régénération qui sera le salut de 
la Nation. 

De cette évolution qui met à la 
tête du pays les hommes les plus 
qualifiés, il doit sortir une Russie 
plus forte. 

Nos ennemis, s'ils ont éprouvé une 
joie, en apprenait les événements 
de Pétrograd, n'ont pas tardé à dé-
chanter, on en a la preuve formelle. 
Une note officielle de Berlin, dont 
voici le passage principal, apprécie 
en ces termes les conséquences du 
mouvement révolutionnaire : 

Les journaux de Berlin déclarent à 
l'unanimité que les événements de 
Pétrograd ne permettent en aucune 
façon de tirer des conclusionsconcer-
nant la suite de la guerre ou ia conclu-
sion de ia paix. Les nouveaux chefs du 
gouvernement russe se sont toujours 
montrés, comme tous les journaux 
allemands le font remarquer, les amis 
des gouvernements français et an-
glais.lls ont été en toute circonstance 
i'objet de distinctions de la part des 
nombreuses délégations françaises et 
anglaises qui ont visité la Russie, lis 
se sont toujours prononcés en faveur 
de la guerre à outrance. 

Le pays tout entier veut la Victoi-
re, la victoire intégrale. 

« Les renégats et les traîtres, pe-
tits et grands passent, dit l'Humani-
té. La nation russe reste. Elle est 
debout ! Elle est décidée à se sauver 
par la liberté qui mène à la Victoi-
re ! » 

L'Allemagne avait formé le pro-
jet d'asservir l'Europe et d'imposer 
sa domination au Monde. Un mo-
ment, en 1914, Guillaume a pu croi-
re à la réalisation rapide de ce rêve 
insensé. 

Le réveil est cruel ! 
L'Allemagne est aujourd'hui com-

plètement isolée. La rupture avec les 
Etats-Unis lui a aliéné la presque 
totalité des Deux-Amériques ; la 
rupture avec la Chine complète l'iso-
lement définitif. 

On aurait tort de considérer com-
me négligeable la décision du gou-
vernement de Pékin. 

Certes, ceux qui ne considèrent 
que les conséquences immédiates 
peuvent estimer que le concours chi-
nois est négatif, la flotte et l'armée 
étant inexistantes dans ce pays. 
Aussi bien ce n'est pas à ce point de 
vue que le coup est dur pour Guil-
laume. Il ne faut pas perdre de vue 
que l'Allemagne avait besoin de co-
lonies et de vastes débouchés pour 
écouler les produits de son intense 
industrie. Or quel meilleur débouché 
pouvait rêver le Kaiser que ces im-
menses territoires chinois qui se prê-
tent aisément à une fructueuse pé-
nétration économique ? 

Les premiers jalons étaient ad-
mirablement plantés, Berlin avait 
obtenu dans le Chan-Toung un ter-
ritoire qu'il avait merveilleusement 
aménagé et dans lequel il avait édi-
fié un port de premier ordre : Kiao-
Tchéou. 

Cette possession lui fut enlevée, on. 
s'en souvient, dès les premiers moiS 
des hostilités, par le Japon. 

Le coup avait été dur, mais les 
Teutons avaient l'espoir, après la 
guerre, de reprendre leur travail de 
pénétration sur de nouvelles bases. 

La rupture avec la Chine, après la 
chute de Bagdad, met un terme aux 

illusions allemandes en ce qui con-
cerne l'Extrême-Orient. Ces décep-
tions s'ajoutant à celles qui ont sui-
vi la rupture avec l'Amérique in-
quiètent à coup sûr l'opinion alle-
mande et provoquent dans le pays 
une dépression morale contre la-
quelle les pangermanistes ne par-
viennent plus à réagir. 

Ces derniers ont beau affirmer leur 
foi dans la victoire, ils ont beau 
exhorter les Germains à la patience 
en faisant miroiter à leurs yeux des 
compensations grandioses^ le peuple 
perd ses illusions ; il commence à 
entrevoir la dure réalité. Non seule-
ment il ne croit plus au succès pro-
mis avec de larges profits politiques 
ou économiques, mais il doute même 
que l'Allemagne puisse obtenir une 
paix honorable. 

Pourtant il ne faut pas se faire 
d'illusion : L'Allemagne luttera jus-
qu'au bout parce qu'elle sait bien 
que la barbarie avec laquelle elle a 
conduit sa guerre écartera toute pitié 
au moment du règlement des comp-
tes. Coûte que coûte Guillaume doit 
essayer de tenir jusqu'au moment 
où la lassitude espérée par les Em-
pires Centraux, rendrait les Alliés 
plus conciliants. 

« Notre victoire, écrit le Temps, 
dépend donc exclusivement de notre 
propre effort et nous ne devons, en 
aucun cas, l'attendre des défaillan-
ces réelles ou simulées d'un adver-
saire déloyal, n'ayant d'autre préoc-
cupation que de se ménager des for-
ces pour mieux se préparer à' une 
guerre nouvelle. Il n'y aura de paix 
durable et juste possible que lorsque 
le militarisme prussien s'avouera 
définitivement vaincu par la puis-
sance de nos armes. L'heure de cet 
aveu n'est pas encore venue, et c'est 
elle seulement qui pourra marquer 
pour l'Europe le retour au calme et 
au travail dans la paix. » 

** 
De tous les fronts les nouvelles 

sont bonnes. 
Les Anglais continuent leur mer-

veilleuse pression sur l'Ancre et la 
prise de Bapaume est imminente. 

Sur le front français les actions 
sont nombreuses et dénotent d'une 
manière générale l'ascendant de nos 
troupes sur l'ennemi. 

Les journaux suisses déclarent 
qu'en Alsace « les duels d'artillerie 
augmentent d'intensité » 

En Italie, les troupes de Cadorna 
restent sur la réserve en raison, 
sans doute, de la grande offensive 
annoncée du côté ennemi. Le géné-
ralissime italien veut pouvoir diri-
ger toutes ses armées sur le point 
menacé. 

En Orient, combats fréquents 
mais localisés. On signale cependant 
une action croissante sur le front de 
Macédoine. 

En Asie, les Anglais et les Russes 
poursuivent leur avance heureuse. 
Leur jonction est imminente entre 
Bagdad et Mossoul. Cela pendant 
que les Arabes viennent de marquer 
de nouveaux succès autour de Médi-
ne dont la chute est certaine à brève 
échéance. 

Enfin le général Smuts déclare 
que la campagne sud-africaine est 
virtuellement terminée. La saison 
des pluies retarde seule la conclu-
sion. Mais déjà on peut affirmer que 
la dernière colonie allemande est 
perdue pour Guillaume. 

Sous toutes les latitudes l'heure 
est sombre pour le criminel de Ber-
lin ! 

A. C. 
■<>1<>-

Sur il front belge 
Au cours de la journée, le bombar-

dement réciproque a été énergique, 
spécialement à l'est de Ramscapelle, 
au sud de Dixmude el à Steenstraete. 

, . >«< 

La guerre est proche 
Bien que le rapport de l'ambassa-

deur Gérard au président Wilson soit 
encore tenu secret, les personnalités 
de l'entourage du gouvernement 
n'ont que peu de doutes que la guer-
re sera décidée. Les autorités gou-
vernementales ont tenu, cet après-
midi, une conférence, au sujet de 
laquelle règne le plus grand mystère. 

 >«< " 

mesures de guerre 
Les préparatifs sont activement 

poussés, spécialement en ce qui con-
cerne la marine de guerre el la dé-
fense des villes côtières. On préparc 
le départ des navires de défense con-
tre les sous-marins, qui s'effectuera 
aussitôt que la guerre sera déclarée. 

 >»< 

Un avion allemand sur 
l'Angleterre 

(Officiel). — Ce matin, à 5 h. 30, un 
aéroplane ennemi a jeté des bombés 
sur Westgate. 

Aucune victime. 
Dégâts matériels insignifiants. 

Sur !e front italien 
Dans la zone du mont Forno, sur 

le plateau d'Asiago, dans la nuit du 
15 mars, un détachement ennemi a 
fait irruption par surprise dans nos 
retranchements et a été immédiate-
ment repoussé par notre contre-alta-
que. 

Dans le Haut-Cordevolè, dans la 
journée du 15 mars, petites rencon-
tres de patrouilles sur les pentes du 
mont Sîef. Nous avons capturé une 
dizaine de prisonniers. 

Sur le front des Alpes Juliennes, 
vives actions des deux artilleries et 
reconnaissances de nos détache-
ments d'infanterie, qui ont endom-
magé quelques endroits des lignes 
ennemies sur le Carso. 

LA REtfOti 
EN eossiË 

Un coup de théâtre vient de se pro-
duire en Russie. Une révolution mili-
taire a éclaté à Pétrograd et la Douma 
s'est proclamée en Gouvernement 
provisoire, et le l/.ar a abdiqué en 
faveur de son tils. 

Cette nouvelle qui a été connue 
vendredi soir à Gahors par le service 
des dépèches du Journal du Lot, a 
provoqué une vive et bonne émotion 
quand les détails publiés annoncèrent 
que c'était le triomphe du parti de la 
guerre contre les Boches. 

Les causes de la crise 
Le manque d'informations préci-

ses touchant ce qui se passe en Rus-
sie vient de ce que la correspondance 
esl rare en ce moment et que les 
journaux ont été invités à suspendre 
momentanément leur publication. 

La rareté des vivres, les intrigues 
de Protopopof.la bravoure de Miliou-
kow, l'attitude agissante en faveur 
de la grande cause des alliés du com-
te Ignatief et de Sazonow, ont fait le 
reste, sans compter l'action profon-
dément slave el loyale du grand duc 
Nicolas. 

On cite un chant, extrêmement 
émouvant qui est monté de la steppe 
russe, des millions de gorges fémini-
nes qui attendent ceux qui sont par-
tis : « Partez, enfants, partez, ô fils, 
battez les Allemands; nous mar-
cherons ensuite sur Pétrograd, afin 
que votre mortnesoit pointoubliée. » 

La Proclamation 
du nouveau Gouvernement 

Dânssa politique, le nouveau cabi-
net s'inspirera des principes sui-
vants : 

1. Amnistie immédiate et générale 
de tous les délits politiques et reli-
gieux, y compris les actes terroristes, 
les révoltes militaires. les crimes 
agraires. 

2. Liberté de la parole, de la presse, 
des alliances, des unions, des grèves, 
avec extension de ces libertés aux 
fonctionnaires militaires, dans les 
limites des compatibilités avec' les 
conditions militaires et techniques. 

3. Abolition de toutes les restric-
tions sociales, religieuseset nationa-
les. 

A. Procéder aussitôt à des prépara-
tifs pour la convocation d'uneassem-
blée constituante qui, en s'appuyanl 
sur le suffrage Univervel, établira le 
régime gouvernemental et la consti-
tution du pays. 

5. Remplacement de la police par 
une milice nationale avec des chefs 
éligibles, et soumis aux organes du 
« self-gouvernement ». 

6. Les élections communales de-
vront se faire sur la base du suffrage 
universel. 

Les premières mesures 
Le comité a nommé le général Kor-

niloff, qui s'est évadé vaillamment 
de la captivité autrichienne, com-
mandant en chef des troupes de l'ar-
rondissement de Pétrograd. 

L'ordre a été envoyé au général 
Korniloff de revenir du front. 

Tous les anciens ministres arrêtés 
ont été transportés de la Douma à la 
forteresse Saints-Pierre-et-Paul. 

Un général massacré . 
Le généralKnorring a refusé de se 

rendre à la Douma, ainsi qu'il en 
était sommé par le comité. Le géné-
ral Knorring et son portier, armés de 
revolvers, tirèrent sur les gardes qui 
venaient pour les arrêter, tuant deux 
soldats. Le général Knorring et le 
portier furent aussitôt tués. Le cada-
vre du général a été traîné jusqu'au 
quai et jeté clans le fleuve. 

Les articles 3, 4, 5, 6,7, 8, 9 sont 
adoptés. 

M. Briquet demande qu'on renvoie 
de toutes les usines de l'Etat tous les 
hommes de l'active. Adopté. 

L'ensemble est voté. 
Et la séance est levée. 

 <^> 

Le grand-duc 
Michel tiexandrowitcli 

Le grand-duc Michel Alexandro-
vitch, le ncfhveau régent de l'empire 
russe, frère du Tsar, est né le 22 no-
vembre 1878. Il s'est marié morgana-
tiquement avec Nathalie Sergueiev-
na Cheremetersky, divorcée de von 
Weulfert (Vienne, 15 octobre 1911). 
A la suite de ce mariage, il dut quit-
ter la Russie et fut privé de ses privi-
lèges de grand-ctac. 11 l'ut également 
dépouillé, par ukase impérial, de ses 
droits d'héritier présomptif du trône. 
A la même époque, ses biens avaient 
été mis sous séquestre. Le grand-duc 
Michel se trouvait à Paris au début 
des hostilités. Il rentra aussitôt en 
Russie où il fut rétabli dans ses 
droits et privilèges. 

C'est un prince très populaire en 
Russie. 

Le grand-duc Nicolas 
Le grand-duc Nicolas, comman, 

dant en.chef de l'armée duCauease-
a télégraphié au président delà Dou-
ma, M. Rodzianko, que, en accord 
avec le général Alexiex, chef du 
grand état-major, il avait demandé 
au Tsar, pour sauver la Russie, de 
mener la guerre à bonne fin et de 
prendre la seule décision possible 
dans les circonstances actuelles. 

Déclarations du prince LYOII 
Le prince Lvoff, président du Con-

seil du nouveau Gouvernement a fait 
les déclarations suivantes : 

« Ce renouveau de la Russie amè-
nerait le triomphe définitif sur l'en-
nemi. 

« La Russie peut attendre mainte-
nant dans le calme et avec patience 
l'assaut final qui va être donné â la 
forteresse allemande. Elle est con-
fiante dans la vaillance de ses en-
fants. » 

La tsarine est gardée à vue 
on mande de Pétrograd au « Daily 

Chronicle», en date du 14 mars, que 
la tsarine est gardée à vue. 

_ ^>n< 

La peau de l'ours russe 
Le Landtag provincial de Prusseocci-
dentale a émis un vœux, demandant 
que la frontière occidentale de la lîus-
siesoit reculée vers l'est. Un royau-
me de Pologne indépendant, sur 
lequel l'Allemagne ne pourrait exer-
cer une surveillance suffisante cons-
tituerait un danger pour toute cette 
frontière. 

->a<-

Séance du 16 mars 1911 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre reprend la discussion 
de la proposition de M. Mourier sur 
les affectations aux unités combat-
tantes des officiers et hommes de 
troupes appartenant â l'active et à la 
réserve de l'active. 

Le paragraphe concernant les for-
mations automobiles est supprimé 
par 307 voix contre 200. 

Les pompiers de Paris sont dispen-
sés d'aller au front, ainsi que les 
agents et sous-agents des P. T. T., les 
pères de 4 enfants, les officiers et 
hommes de troupes ayant eu 2 frères 
tués à l'ennemi. 

L'article 2 est voté. 

Séance du 16 mars 1917 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat reprend la discussion du 
projet relatif à la rééducation profes-
sionnelle des blessés et mutilés de la 
guerre. 

M. Godard expose le but des princi-
pales dispositions du projet dont il 
demande le vole. 

Il expose comment le service de 
santé a coopéré à la rééducation pro-
fessionnelle des mutilés. 

MM. Cazeneuze, Strauss et Clémen-
tel présentent diverses observations. 

La suite de la discussion est ren-
voyée â une date ultérieure. 

Et la séance est levée. 

mm 
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Le recensement du charbon 
Quand nous protestons ici contre 

cette mesure, on ne peut pas se mé-
prendre sur le sens de notre opposi-
tion. Quelque vexatoire qu'elle soit, 
nous l'accepterions sans murmurer 
si sa nécessité était démontrée. Mais, 
au contraire, c'est sa complète inu-
tilité qui éclate à tous les yeux. 

Le public a prouvé qu'il est dispo-
sé à subir toutes les réglementa-
tions susceptibles de faciliter la tâ-
che de nos gouvernants — dont il 
n'ignore pas combien elle est péni-
ble et ardue. Sa protestation, dont 
nous ne sommes que l'écho, n'est 
donc pas de parti pris. Il se plie avec 
une complaisance jamais lassée à 
toutes les exigences commandées par 
l'intérêt général. Mais il ne peut pas 
prendre pour telle la fantaisie d'un 
quelconque faiseur de statistique 
qui, pour satisfaire à sa manie, pré-
tend le soumettre à des perquisi-
tions domiciliaires. 

Il est trop certain que ce recense-
ment prévu ne peut avoir aucun ré-
sultat pratique, foint n'est besoin 
pour s'en rendre compte d'avoir ex-
ploré ia question charbonnière dans 
tous ses noirs détours. Au sortir d'un 
hiver, où tout le monde a si cruelle-
ment souffert du manque de com-
bustible, c'est se* moquer du public, 
comme il ne devrait pas être permis 
de le faire, que de lui dire : « Avant 
« de vous ravitailler pour l'hiver 
« prochain, nous allons visiter vos 
« caves pour nous assurer si vous 
« n'avez pas trop de charbon ! » 

Et quand on aura constaté qu'elles 
n'en contiennent pas, en quoi la si-
tuation sera-t-elle améliorée ? Où, 
quand et comment veut-on que des 
stocks exagérés aient pu être cons-
titués. L'Office Départemental et le. 
Groupement Charbonnier, seuls ad-
mis à transmettre et à recevoir les 
commandes, ont exercé un contrôle 
constant sur les arrivages de char-
bon. Ce qui n'a pas dû les fatiguer 
beaucoup ! Ils peuvent dire avec 
exactitude les quantités qui sont 
entrées dans le département. Ces ar-
rivages étaient répartis entre les ha-
bitants par 50 et 100 kilogs au 
maximum, qui, ne suffisaient pas à 
assurer la consommation. Est-ce 
avec cela que nous avons pu faire 
des réserves ? Et comment le public, 
dans ces conditions, pourrait-il ad-
mettre qu'on le soupçonne d'avoir 
emmagasiné des stocks supérieurs à 
ses besoins et d'entraver ainsi la 
bonne marche du ravitaillement ? 

Si les services chargés de l'assurer 
veulent tabler sur une base aussi 
proche que possible de la réalité, 
qu'ils admettent comme un axiome 
qu'à l'heure actuelle, il n'y a pas de 
charbon chez l'habitant. Puis, qu'ils 
s'occupent de lui en fournir ! 

Voilà quelle doit être son unique 
préoccupation. Et c'est seulement en 
activant la production et en assurant 
les transports qu'ils feront œuvre 
Utile. Qu'ils se tournent du côté de 
la mine : c'est là qu'ils trouveront 
du charbon ! Qu'ils profitent du 
printemps et de l'été pour le tran 
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porter des houillères chez le consom-
mateur. Tout ce qu'ils feront dans 
ce sens sera efficace et applaudi du 
public. Mais réquisitions, perquisi-
tions!, inquisitions, tout cela ne ser-
vira de rien et peut avoir le très 
grave défaut de leur donner à croire 
qu'ils auront fait quelque chose, 
alors qu'ils auront seulement embê-
té leurs concitoyens ! 

Une dernière observation ! Si l'on 
interdit aux consommateurs d'avoir 
chez eux plus de 30 jours de char-
bon, cela aura pour conséquence 
immédiate d'empêcher les négo-
ciants de faire des commandes, car 
ils ne voudront pas entasser dans 
leurs magasins des stocks d'une 
marchandise payable d'avance et 
dont la vente sera ensuite retardée. 

A moins que l'on veuille 
ser le « non-ravitaillement i 
c'est bien ainsi qu'il faut 

 >»< 

organi-
Alors, 

agir. 

Propos d'un Cadurcien 
twWiaiwiiiWiw 

Sur des pointes d'aiguilles 
Le dimanche, on s'endimanche. 
Dimanche donc, de par la temporaire 

dérogation de guerre à l'usage immémo-
rial, les endimanchés de Cahors, dont je 
suis, avaient renoncé au boulevard, à ses 
pompes, à ses attraits, et courageusement 
affronté la campagne environnante. Elle 
flambait, la campagne, sous un éclatant 
soleil aventif, qui, s'en allant coucher, 
s'avisa de nous préparer pour le soir et la 
nuit un cataclysme pluvial capable de 
décider Gribouille à chercher un abri dans 
la fleuve Lot. 

Assis au bord d'une route où se doivent 
donner rendez-vous lézards et lézardes à 
sang ultra-froid, je vis venir vers moi 
deux femmes, une vieille, une jeune, mar-
chant de compagnie. Nul mot n'excitait 
leur conversation. C'est, me dis-je, qu'el-
les sont muettes. La vieille se tramait, tel 
un oiseau blessé précipité à terre. Ses 
bras s'écartaient comme deux grandes 
ailes fracassées. Ses jambes ployaient 
comme les pauvres pattes arquées d'un 
tire-omnibus à bout de potentiel locomo-
teur. 

La vieille était infirme. 
La jeune avait l'allure d'une gazelle. 
Or, la jeune, c'était ta mère. Et naturel-

lement, c'est la fille qui était la vieille. 
Vous ne saisissez pas? C'est clair pour-

tant ce me semble. 
Mais voici qui va encore mieux éclair-

cir la chose. 
La fille, c'est-à-dire la vieille, avait seize 

ans à peine, belle comme une fleur. 
La mère avaitdépassé, bien entendu, les 

trente ans souverains qui, au dire de Bal-
zac et autres experts compétents, sont le 
zénith de la femme, si elle n'est ni Turque, 
ni Arabe. 

Ah ! cette fois, vous concevez. Je le vois 
bien à vos yeux fulgurants et à vos fronts 
lumineux. 

Ils disent, vos fronts, — car ils parlent, 
— ils disent vos yeux — car ils sont ba-
vards, — que si fa fille paraissait l'aînés 
par son allure sénile, c'est qu'en elle le 
mal phvsique, peut-être aussi le mal mo-
ral, n'avaient pas attendu le nombre des 
années. 

Eh bien ! Vos yeux errent et vos fronts 
se fourvoient. 

Que vos fronts se penchent. Que vos 
yeux s'abaissent vers les pieds virginaux. 

Ils ne parlent plus, à cette heure, vos 
fronts, ni vos yeux. Ils rient. 

Ils pouffent. Ils tiennent le secret de la 
précoce infirmité. Ils constatent, ahuris et 
hilares, que la demoiselle dernier cri s'a-
vance sur des pointes d'aiguille quasi-
ment aussi longues que les épingles-
baïonnettes de son chapeau illimité. 

Et voilà, Madame, voilà pourquoi votre 
fille est boiteuse, boiteuse en sens divers, 
boiteuse sur sa droite, boiteuse sur sa 
gauche, boiteuse à l'avant, boiteuse à l'ar-
rière, bien plus boiteuse que Mlle de La 
Vaillère penchant vers l'amour, boiteuse 
comme un canard déhanché dans l'œuf. 

. Mais ces aiguilles, Madame, ces aiguil-
les qui exaltent les talons de votre pauvre 
enfant el la tiennent cruellement dressée 
sur la plante des pieds, elles n'entrent 
donc pas dans votre chair maternelle ? 
Vous permettez ce martyre. Vous n'êtes 
pas la Sévigné des extrémités de votre ga-
mine? Vdus n'avez pas mal à ses talons? 
Vous l'aimez, • certes, et beaucoup. Et 
alors ? Je vous entends. Vous craignez 
de la contrarier. Votre chère Justine est 
coquette. La mode, surtout si elle est gro 
tesque, l'assujétit à ses extravagances. 
La mode est un tyran dont rien ne nous dé-

livre ! 
Plutôt souffrir que se soustraire à l'imi-

tation, qui est un exclavage, des inven-
teurs d'excentricités vestimentaires, telle 
est la devise des femmes. Et votre Justine 
est femme en ce. point — déjà ! Mais vous, 
qui ne l'êtes plus — sur ce point — (et je 
vous en félicite), vous qui avez du bon 
sens, que n'en avez-vous pour deux ? 
Prenez un bon ciseau à froid, bien tran-
chant, avec un marteau bien solide. Tapez 
ferme sur ces appendices ridicules des 
bottines meurtrières. Tapez jusqu'à ce que 
décollation s'en suive. C'est fait ! Très 
bien. Tendez à Justine ses chaussures 
réduites. 

Sans peur, dites lui pour être sans re-
proche : 

« Ma petite, c'est Perrette qui avait rai-
son. Perrette avait le génie d'un grand 
bottier à la fois et d'un grand tailleur. 
Son cotillon simple était séant. Ses sou-
liers plats étaient agiles. Sois Perrette, et 
tu marcheras vile et bien, et tu seras tout 
plein gentille. Au diable ces ajustements 
de mauvais goût sans lesquels les femmes 

Seraient ce qu'elles sont! 
C'est-à-dire délicieuses. 

On joue aux Incroyables, et en ce moment ! 
Au moins les Incroyables n'avaient leurs 
escarpins pointus que par le bout et ils 
cambraient la jambe. Vous autres, on 
jurerait, à vous voir cheminer cahin-
caha, que l'ankylose, l'hydartrose, la 
goutte, l'arthritisme aigu, ont envahi vos 
jointures. 

Oh! la Mode ! On a bien raison de dire 
que les fous l'inventent et les sages la 
suivent. Justine, à partir d'aujourd'hui tu 
neserasplus sage. Je ne veux plus que tu 
sois sage, tu entends ! Promets-moi que tu 
ne le seras plus ! Un autre, un cousin de 
Perrette. un cousin anglais, Lord Brum-
mel, — tu dois le connaître... vaguement, 
— était d'avis, dans son impeccable dan-
dysme, qu'on n'estbien habillé que si l'on 
ne se faitpas remarquer dans samise.Jus-
ne, voilà la formule. Chausse-toi, habille-
toi selon la formule. Etre Perrette et 
Brummel à ta fois, et, si possible, M. de 
Caislin par dessus le marché, dis, ma fille, 
que je serais heureuse de voir réunie cette 
trinité en ta personne ! Et même de te 
voir continuer ton encêtre romain, Pétro-
ne, et ton lointain parent parisien, le 

i.prince de Sagan. » 

^Justine écoutera respectueusement votre 
discours. Madame. Puis en catimini, elle 
rapportera ses bottines au cordonier in-
digné de la mutilation sacrilège et y fera 
remettre des talons de deux centimètres 
plus hauts que les premiers. 

Justine, je vous attends à vos prochai-
nes valses. Quelles poétiques rééditions, 
alors, de la Chute d'un Ange ! 

Fi ! Justine, votre danse estropiée amè-
nerait l'épais sourire aux lèvres du « bou-
vier allemand. » 

Pauvres pieds de Justine ! Entendez 
glousser les ironiques petites Chinoises, 
repenties de leurs traditionnels moignons, 
comme les Chinois le sont de leurs vieil-
les queues capillaires. 

Pieds bébètes, goûtez et comparez ! Goû-
tez des spaciaux, commodes, intrépides, 
intelligents brodequins de nos soldats rat-
trapant en trois pas le Boche fugace et le 
... giflant magistralement... dans le dos! 

Justine, goûtez même de l'anarchiste 
chaussette à clous. Elle vous remettra sur 
pied. Ce sera une révolution à la base qui 
vous guérira à jamais dans vos muscles 
et tendons géhennés, ainsi que dans votre 
puérile frivolité. 

. »■».... .«» 

Au Sénat 
A la suite du tirage au sort des bureaux 

du Sénat, tirage qui eut lieu dans la séan-
ce du 15 mars, M. Loubet fait partie du 5e 

bureau et M. Rey du 6e bureau. 

Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux promus au grade 

de Chevalier de la Légion d'honneur, nous 
relevons le nom de M. Lamy Marius-Etien-
ne, payeur principal de 3« classe, chef de 
service d'un corps d'armée. 

Nous adressons nos félicitations au 
nouveau légionnaire qui, avant la mobili-
sation était commis principal des P. T. T. 
à Cahors où il compte de nombreux amis. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Castanet, engagé vo-

lontaire, a été cité en ces termes à l'ordre 
du jour. 

« Soldat modèle par sa tenue, son dévoue-
ment et son sang-froid. Blessé deux fois 
le 16 juin et le 9 octobre. » 

Castanet a été décoré de la croix de 
guerre. 

Nos félicitations à notre compatriote 
qui est originaire du canton de Souillac. 

Promotion 
M. Claverie, sous-lieutenant au 7« d'in-

fanterie est promu au grade de lieutenant 
et détaché dans le génie. 

Au 131° territorial 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 10 au 17 mars 1917 

Mariages 
Manhes Antoine, employé au chemin de 

fer et Chertier Antoinette, s. p. 
Lomgayrou Marie-Pierre-Célestin, pro-

priétaire et Bédué Luinta, modiste. 
Manié Antoine, coiffeur et Lacombe, 

Jeanne, s. p. 
Cellier Edmond, receveur de l'enregistre-

ment et Jame Louise, s. p. 

Décès 
Miquel Rose, épouse Bergerot, 03 ans, rue 

du Pont-Neuf, 12. 
Blazy Fernand, 4 ans, rue Lestieu, 1. 
Gransice Thomas-Hégesippe, jardinier, 71 

ans, Hospice. 
Bergerot Jean-Baptiste, employé d'octroi, 

61 ans, rue du Pont-Neuf, 12. 
Aldou Marie, veuve Bergougnoux, 74 

ans, rue du Cheval-Blanc, 7. 
Destruel Anastasie, veuve Amouroux, 65 

ans, Boulevard Gambetta, 81. 
Guignes Alfrésie, 7 ans. Hospice. 
Aussel Ferdinand-Marcel, tailleur d'ha-

bits, 23 ans, rue Arnaud-Béraldy. 
Trémolières Augustin, propriétaire, 62 

ans, rue Brives, 17. 
Guilhou, Euphrasie-Marie-Stéphane, 83 

ans, rue de l'Hôtel-de-Ville, 3. 

Albas 

M. GregoiTi, lieutenant à titre pro-
visoire au 131° territorial, est nommé 
sous-lieutenant ù titre définitif. 

Félicitations. 

Compatriote. 
Notre compatriote M. Laborie, ancien 

adjudant au Ie, lieutenant à titre tempo-
raire au 8e d'infanterie, est nommé sous-
lieutenant à titre définitif. 

Nos félicitations. 

Magistrature 
M. Raoul Gavarroc, substitut à 

Valence, vient d'être nommé procu-
reur de la République à Montélimar. 

Citation. — C'est avec plaisir que nous 
enregistrons l'élogieuse citation dont 
vient d'être l'objet l'un de nos jeunes et 
très sympathiques compatriotes : 

« M. P. Fron, médecin auxiliaire au i»r 

groupedu fi rég.d'infanterie, possédantau 
plus haut degré la notion du devoir mili-
taire et la conscience de ses obligations 
professionnelles. A, au cours de ses sta-
ges dans l'infanterie, le génie et l'artille-
rie, soigné les blessés sous le feu, prodi-
guant depuis le début de la campage, les 
preuves d'un inlassable dévouement et 
d'un imperturbable sang-froid. » 

M. Pierre Fron est le petit-fils de Mme 
Morisot, veuve du regretté professeur à la 
Faculté de Sciences de Bordeaux. Il est le 
fils du capitaine Fron, attaché à une gare 
de la zone dss armées et le neveu du Dr 

Morisot, médecin-major également aux 
armées. Nos plus chaleureuses félicita-
tions. 

Lanzac 
Nous apprenons le mariage de notre 

sympathique compatriote, Jean Freyssen-
ge, secrétaire au bureau des renseigne-
ments du 7° rég. d'infanterie, à Cahors, 
avec Mlle Octavie Bourdot, fille de M. 
Bourdet, ancien maire de Lanzac. 

Parti en campagne au début des hostili-
tés avec son corps d'origine, le 9e rég. 
d'infanterie, Freyssenge fut très griève-
ment blessé au combat de la Ferme des 
Grandes-Perthes, le 7 septembre 1914. 

Nous adressons aux jeunes époux, avec 
tous nos compliments, nos plus sincères 
vœux de bonheur. 

Espédaillac 
Nécrologie. —Lundi dernier ont eu lieu 

au milieu d'une grande affluence, les ob-
sèques de Mm» Dorothée Pons,fnée,Locroix, 
âgée de 58 ans, épouse de M" Pons, insti-
tuteur en retraite et maire de la commune. 

Dans cette pénible circonstance, nous 
adressons à M. Pons et à toute sa famille 
nos sentiments de douloureuse sympathie. 

Permissionnaire du front — L'adjudant 
Delbreil, mari do notre sympathique ins-
titutrice. 

Carnet de sucre 
La quantité de sucre dont pouvaient dis-

poser jusqu'à maintenant les dépositaires 
du Département était si minime que le co-
mité de répartition s'était vu dans l'obli-
gation d'ajourner le fonctionnement de la 
nouvelle réglementation. 

Grâce aux arrivées nouvelles de sucre, 
le carnet individuel va être envoyé, ces 
jours-ci^à tous les habitants du Lot qui 
pourront immédiatement, se procurer 
chez les épiciers les 250 grammes aux-
quels ils ont droit pour lademière dizaine 
de mars. 

A cet effet, les épiciers détaillants vont 
recevoir des bons leur permettant un pre-
mier approvisionnement qu'ils seprocure-
ront chai les dépositaires. 

Chemin de fer d'Orléans 
A l'occasion de la foire de Rodez, le luir 

di 19 mars 1917, le train de marchandises 
54030, partant de Rodez à 19 h. 12. prendra 
les voyageurs de 3« classe entre Rodez et 
Viviez"(arrivée à Viviez à 21 h. 42). 

Ce train s'arrêtera à toutes les stations 
du parcours, sauf aux arrêts de Sébazac 
et de Vanc. 

L'ajournement des élections 
La loi suivante, ajournant la révi 

sion des listes électorales de tous 
genres en 1917 est promulguée : 

Article premier. — Les opérations 
de révision des listes électorales pour 
l'année 1917sont ajournées jusqu'à la 
cessation des hostilités. 

Art. 2. — Pendant l'année 1917 et 
jusqu'à ce qu'une loi spéciale ait au 
torisé la convocation des collèges 
électoraux, il nesera procédé à aucu 
ne élection législative, départementa 
le, communale ou consulaire. 

La classe 1918 et le F. G. N. 
M. Fernand Engerand, dépu 

avait appelé l'attention de M. le 
ministre de la j ustice et de l'instruc 
tion publique sur la situation faite 
aux étudiants du P. C. N. de la classe 
1918, pourvus de trois inscriptions, 
au cas où ils seraient mis, du fait de 
leur appel, dans l'impossibilité de 
prendre leur quatrième inscription 
et de passer l'examen final, et lui de-
mandait, pour éviter la perte d'une 
année d'études, que, comme pour le 
baccalauréat, une session spéciale 
leur soit réservée avant leur incor-
poration, ou qu'ils soient autorisés à 
se présenter à l'examen de juillet, 
après l'incorporation. 

Le ministre de la guerre a répondu 
qu'il avait annoncé l'intention d'ac-
corder des permissions aux jeunes 
gens delà classe 1918, pour leur per-
mettre de venir passer les examens, 
et que les étudiants du P. C. N. parti-
ciperont naturellement à cette mesu-
re de bienveillance. 

Labastide-Murât 
Nos compatriotes. — Nous sommes heu-

reux d'annoncer la quatrième citation, 
obtenue par notre vaillant compatriote 
Sabatié jacques, adjudant au 0 Zouaves 
de marche, compagnie de mitrailleurs. 

« Sous-officier d'élite, d'un sang froid et 
d'un courage remarquables. En maintes 
circonstances, a rendu les plus grands 
services comme agent de liaison. Pendant 
les combats du 15 au 16 décembre 1916 a 
ravitaillé desapropre initiative en vivres 
et en munitions la compagnie dans les 
tranchées allemandes malgré l'intensité 
du bombardement » 

Nos félicitations à ce vaillant soldat 

Avis de décès 
Madame Antoinette MARATUECH, 

directrice des Etudes à la Maison de 
la Légion d'honneur : 

Monsieur Vincent MARATUECH, 
Sous-IntendantMilitairede lre classe 

Madame V. MARATUECH et leur 
fille ; 

Monsieur et Madame E. GALAUP 
de Puylaroque et leurs enfants : 

Monsieur Alexandre DURAND : 
Messieurs et Mlle GUILHOU ; 
Monsieur François ROUSSEL et 

Madame ROUSSEL ; 
Monsieur Madame et Mademoiselle 

SCHNÉEGANS; 
Monsieur Charles MARATUECH 
Messieurs Louis et Henri POUZER 

GUES et leur famille ; 
Madame Justin deMAYNARD et ses 

enfants, et tous les autres parents 
ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Madame Veuve MARATUECH 
née Stéphanie EUilHOU 

clécédée à Cabors dans sa 84e a*nnée 
munie des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu lundi 19 
mars 1916 à 9 3/4 en l'Eglise Cathé-
drale. 

Réunion ù la maison mortuaire, 
rue de la Mairie. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
ÉMISSION DE Z MILLIONS D'OBLIGATIONS 

de 300 fr. 5 Y> avec LOTS 
rapportant 16 fr. 50" d'intérôt par an. 

PRIX d'ÉMISSION: 285 francs 
Les Souscriptions sont reçues : 

1» Pour les Titre» non libérés 
20 fr. en souscrivant — 25 fr, à la répartition 

le surplus en 9 versements échelonnés sur 3 ans. 
2° Pour les Titres libérés 

60 fr. eu souscrivant — 230.40 à la répartition. 
6 tirages par an pour 2.470.000 fr. de lots 

dont I de 500.000 et 5 de 250.000 
Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 

Souscription publique le 24 MARS1917 
K PARIS : AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

et dans les principales Sociétés de Crédit. «■ 
DANS LES i Ckez MU. les TRESORIERS-PAYEURS GENERAUX 

kputintnts I Chez Mlles RECEVEURS PARTICULIERS des FINANCES 
OU DANS LES AGENCES ET SUCCURSALES DES SOCIÉTÉS 

Les souscriptions sontreuucsell'uUribulion des titres faite 
sans distinction en obligations foncières ou communales. 
On peut souscrire par correspondance pour 5 titres et plus. 
Mis» Ittfrit a Bull. HttAnn, Itialn et o6//tfaM«2$I«ti« 11». 

SOCIÉTÉ (( PROWODNIK » 
Les Actionnaires de la Société 

« PROWODNIK » sont informés 
que l'émission de 180.000 actions 
de 100 roubles chacune de la 
dite Société décidéepar l'Assem-
blée générale du 5/18 décembre 
1916 auralieusimultanément en 
Russie et en France du 10 au 28 
mars 1917 au prix de Rbs 163,50. 
— Jouissance 1er janvier 1917. 

Les porteurs d'actions ancien-
nes ont le droit de souscrire à 
titre irréductible, titre pour ti-
tre., en présentant leurs actions 
pour être estampillées et en ver-
sant le montant intégral de la 
souscription. Ils peuvent égale-
ment souscrire à titre réducti-
ble en versant 75 roubles par 
Action Souscrite. 

En vue de sauvegarder les in-
térêts des Actionnaires mobili-
sés qui n'auraient pu prendre 

part à la souscription, l'Assem-
blée générale a décidé de réali-
ser après la ratification du trai-
té de paix et aux mêmes condi-
tions une émission complémen-
taire d'actions à réserver par 
préférence à ces Actionnaires. 

Les souscriptions sont reçues 
en Russie au Siège Social de la 
Société « PROWODNIK », dans 
les Banques Russes désignées 
dans la Notice, et en France à 
la SOCIÉTÉ MARSEILLAISE de 
CRÉDIT INDUSTRIEL et COM-
MERCIAL et de DÉPOTS à Paris, 
i, rue Auber ; au Siège Social à 
MARSEILLE, 75, rue Paradis, et 
dans ses principales AGENCES. 

La NOTICE OFFICIELLE a été 
publiée au BULLETIN des An-
nonces LÉGALES obligatoires 
du 5 mars 1917. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

vis de décès 
Monsieur AUSSEL, chef de train. 

Madame AUSSEL et tous les autres 
parents, ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent, de faire en la personne de 

Marcel AUSSEL 
leur fils, décédé à Cahors à l'âge de 
25 ans. 

Les obsèques aurontlieu dimanche 
soir à -4 heures précises, en l'église 
Cathédrale. 

Réunion à la maison mortuaire, 
rueduPortail-Alban. 

Ecole ûe Chauffeurs-Mécaniciens 
GARAGE DELGROS 

MERCUÈS (LOT) 

DEPECHES OFFICIELLES 
«UWE DO 18 MARS (U à) 

De part et d'autre de l'Avre, nos détachements ont con-
tinué à progresser, au cours de la journée, sur divers 
points du front ennemi, depuis Audechy jusqu'au sud de 
Lassigny. 

Nous avons fait des prisonniers. 
Entre Soissons et Reims, action d'artillerie assez vio-

lente dans la région de Berry-au-Bac. 
En Champagne, nous avons exécuté un coup de main 

sur une tranchée allemande, à l'est de la Butte-de-Souain. 
Nos tirs de destruction ont bouleversé les organisations 

allemandes du Bois-le-Prêtre. 
Rien à signaler sur le reste du, front. 

Sur le front Anglais 
JLi'avaiâoe de nos aillés continue 

Londres, 16 mars, 2i heures. 
Nous avons poursuivi notre avance au -nord de la Som-

me. Le bois de Saint-Pierre-Waast presque en entier, 
ainsi qu'environ mille mètres de tranchées au sud, et 
deux mille mètres au nord de ce bois sont actuellement 
entre nos mains. 

Une attaque dirigée ce matin contre un de nos postes, 
au nord-est de Gommecourt, a été rejetée. 

Des coups de main ont été exécutés avec succès, au 
cours de la nuit, au sud d'Arras, à l'est de Souchez et à 
l'est de Vermelles. L'ennemi a subi des pertes nombreuses. 

Plusieurs abris ont été attaqués à la grenade. Nous 
avons ramené des prisonniers. 

Nos aviateurs ont effectué hier, avec succès, un certain 
nombre de reconnaissances. Au cours de différents com-
bats aériens, quatre appareils allemands ont été détruits 
et trois autres contraints d'atterrir avec des avaries. 

IÉ mil 7 Mars (181, 
tas progressons sur 4 kliosi, ÛB profondeur 

sur un front de 20 ki 

Paria, 12 h. lft 

Au nord de l'Avre ci entre l'Avre et l'Oise, NOS DÉTA-
CHEMENTS, continuant à exercer sur -l'ennemi une vigou-
reuse pression au cours de la nuit, ONT POURSUIVI LEUR 
PROGRESSION sur un front de plus de 20 kilom. et une 
profondeur qui, en certains points, dépasse 4 kilom. Nous 

/ons fait, cette nuit, une centaine de prisonniers. 
Au nord-ouest de Berry-au-Bac, à la suite d'un vif bom-

bardement signalé dans le communiqué d'hier, les Alle-
mands ont attaqué nos lignes. 

L'attaque a été brisée par nos feux. Quelques fractions 
ennemies qui avaient réussi à pénétrer dans un élément de 
tranchée en ont été rejetées aussitôt à la baïonnette. 

A l'est de Reims, nos grenadiers ont arrêté net des ten-
tatives ennemies sur nos petits postes. 

Dans la région à l'ouest de Maisons-de-Champagne, 
NOUS AVONS SÉRIEUSEMENT PROGRESSÉ à la grena-
de pendant la nuit et conquis plusieurs éléments de tran-
chées. 

La lutte d'artillerie se maintient vive dans tout ce sec-
teur et vers Auberive. 

A l'est de la Meuse UNE VIVE LUTTE S'EST ENGA-
GÉE hier et dans la nuit. Dans la région de la ferme des 
Chambrettes, plusieurs tentatives ennemies sur une de 
nos tranchées ont été finalement repoussées après une sé-
rie d'avances et de reculs. 

Les Allemands ont subi, au cours de ces actions, des 
pertes sensibles. 

Nous avons réussi plusieurs coups de main à l'ouest de 
la Meuse, dans le Bois de Cheppy, dans le Bois-le-Prêtre 
et près de Remenauville (ouest de Pont-à*Mousson), ainsi 
qu'en Alsace au Sudelkopf où nous avons fait une quinzai-
ne de prisonniers. 

Aviation 
UN ZEPPELIN, 9 AVIONS AU TABLEAU 

LES 32% 33u et 34e DE GUYNEMER 
Ce matin vers 5 h. 30, le zeppelin L. 39, venant survo-

ler la région parisienne a été atteint à 3.500 m. d'altitude 
par le tir de nos canons anti-aériens, au-dessus de Com-
piègne. 

L-39 est tombé en flammes dans les jardins de la ville. 
Ni la chute de l'appareil ni l'explosion des bombes n'ont 
causé de dégâts. L'équipage tout entier a péri. 

Dans la journée d'hier notre aviation de chasse s'est 
montrée particulièrement active. De nombreux combats 
ont été livrés par nos pilotes, au cours desquels HUIT 
avions ennemis ont été abattus. 

Trois de ces appareils ont été descendus par le capitaine 
Guynemer et sont tombés en flammes dans nos lignes, ce 
qui porte à 34 le nombre des avions allemands que cet 
officier a détruits jusqu'à ce jour. 

Le lieutenant Deullin a également descendu dans nos 
lignes son douzième avion. 

Le même jour un neuvième appareil ennemi atteint par 
le tir de nos canons spéciaux s'est écrasé sur le sol dans la 
région de Corbeny (Aisne). 

uni s parner 
r le front Russe 

Faute de place nous sommes obligés de supprimer ce 
communiqué qui n'offre du reste pas d'intérêt. 

Paris, 9 h. 35 

Un Zeppelin est abattu 
Un zeppelin a passé sur nos lignes ce matin à 4 heures, 

près de Compiègne. 
A 5 h. 50 il était abattu. % 

De Pétrograd : 
La nouvelle officielle de l'abdication du Tsar n est pas 

parvenue. 
Le Tsar se trouve actuellement à Dno où il est en secu-

"té DHESIÛH DU GÉNÉRAL ALEXEIEF 
Le général Alexeief a adhéré au mouvement. , 

LE EÉNÉGAÏ PR0T0P0P0FF 
Des forces considérables de police étaient organisées à 

Pétrograd par Protopopoff. 
4.000 agents sont déjà tués ou faits prisonniers. Le 

reste se cache. 
Tous les personnages, arrêtés depuis le 11 mars, sont 

enfermés dans la forteresse Pierre et Paul. 

La population poursuit, systématiquement, l'arresta-
tion de tous les personnages connus pour germanophilie. 

IL© calme renaît 
Le travail reprend peu à peu dans les usines de Pétro-

grad. 
Une revue des troupes aura lieu demain. 
Vraisemblablement les journaux reparaîtront demain. 
Seuls des bulletins de nouvelles sont actuellement pu-

bliés de Pétrograd vers la province. 

De Compiègne : 
Le zeppelin fut descendu vers 5 heures 50 au-dessus de 

la ville où il tomba en flammes sans faire de victimes. 
L'équipage entier était carbonisé. 
Le zeppelin tomba boulevard Gambetta dans le Jardin 

de Paris. 
Trois zeppelins étaient signalés descendant la vallée de 

l'Oise. 
Les batteries anti-aériennes ouvrirent le feu : Lune 

des batteries atteignit un des dirigeables en plein centre. 
Le monstre s'enflamma comme une torche et descen-

dit en vitesse. 
Tous les avions de la défense de Paris prirent l'air. Une 

partie se dirigea vers les zeppelins. 

De Londres : 
Le communiqué anglais autorise ne donne pas jusqu'ici 

le nombre de. zeppelins qui ont, aussi, survolé les comtés 
du sud-est, notamment celui de Kent où des bombes 
furent lancées. 

On attend un nouveau communiqué. 

Paris, 1.7 h. 14 

De Pétrograd, officiel : 
Le Tsar a abdiqué en faveur de son frère le grand-duc 

Michel, par un manifeste rendu public. 

nseil des 
Un Conseil des ministres a eu lieu ce matin. 
M. Briand a fait connaître les derniers télégrammes re-

çus de Russie, notamment la confirmation de l'abdication. 
Les ministres tiendront un nouveau conseil dans la 

soirée. 
M. Briand continuera dans la journée les pourparlers 

en \ue de réaliser la modification qu'il se propose d'ap-
porter dans la répartition des attributions de plusieurs 
départements ministériels. 

A 
Après leurs déboires en Angleterre, les zeppelins ne 

survolaient plus les territoires alliés. Ils ont tenté une nou-
velle expérience. Elle n'a pas été heureuse !... 

La faillite des mastodontes allemands est absolue. 

La révolution Russe, qui n'a rien d'anti-dynastique, se 
déroule normalement pour le plus grand bien dû peuple 
Russe. 

A noter que le gouvernement recherche, pour les arrê-
ter, tous ceux qui ont fait preuve de sentiments germano-
philes. 

Cela suffira, sans doute, à tranquilliser les rares pessi-
mistes qui persistent à se torturer l'esprit au sujet du 
mouvement vengeur du peuple contre les renégats et les 
traîtres. 

Nous publions en première page quelques renseigne-
ments sur le nouveau Tsar très populaire en Russie. 

C'est un homme simple, d'esprit indépendant. 
Son mariage, en dépit de toutes les convenances de 1 a 

cour et de l'interdiction absolue qui lui fut opposée par 
Nicolas II, a prouvé d'ailleurs que le grand-duc Michel 
Alexandrovitch est un des rares princes qui se soient 
émancipés des préjugés de leur milieu. 

Action intense sur le front. 
La place nous manque" pour commenter. Mais nous pro-

gressons en plusieurs points, le commentaire est aisé : 
Ça va !... 


